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ASSEMBLIE GINERALE 1979 : PROTIGER, SENSIBILISER, iDUQUER

Le G.E.P.O.P. a tenu son Assemblée Générale annuelle le samedi 3 mars au Musée de Picard je à
AMIENS. Après les mots d’accueil du Président Noel RANSON, le rapport moral présenté par M. Yves
FLAMENT rappelait les différentes actions menées en 1978 pour une meilleure protection de la nature et en
premier lieu des oiseaux tir aux pigeons vivants, mazoutage, intervention en faveur des oiseaux blessés etc...

1978 a vu aussi un terme favorable au procès qui opposait le G.E.P.O.P. à l’Association des
chasseurs de gibier d’eau et divers journaux : la diffamation ayant été reconnue par la Cour d’Appel de PARIS.

Par ailleurs, en demandant l’interdiction du chemin d’accès à la mer de SAINT-QUENTIN-EN
TOUR MONT, le G.E.P.O.P. espère bien sauver cette réserve sur le chemin des grandes migrations. La Baie de
Somme est en effet un espace unique et privilégié dans un rayon de 500 km pour les oiseaux migrateurs.

Le G.E.P.0.P. demande également le respect des arrêtés préfectoraux en ce qui concerne la pra
tique de la moto «verte» dans les dunes.

Au cours de la dicussion, un manque de «militantisme», de motivation des adhérents était
dénoncé. Toute l’action de l’Association reposi trop souvent sur les membres du Conseil d’Administration dont
les charges sont ainsi très lourdes. Un certain nombre d’opérations, comme l’exposition annuelle qui demande
un long travail de préparation, ne peuvent plus être entreprises sans la contribution de chacun. Il en est de
même pour des interventions locales de protection et de sensibilisation. Si un certain nombre de ses membres
mèn ent des recherches scientifiques fort poussées, le G.E.P.O.P. ne se définit pas comme une société savante.
Sa mission est de sensibiliser et de former le plus grand nombre aux problèmes de la protection de la nature.

Le rapport moral était adopté à l’unanimité. M. DUTILLEUX qui suppléait Mme CRT empê
chée, faisait état du bilan financier 1978 (adopté 2 abstentions). Il proposait ensuite un additif à l’article 8 des
statuts stipulant que «tout membre du Conseil d’Administration absent à trois réunions consécutives devra
remettre son mandat aux voix à la prochaine Assemblée Générale, sur proposition du Conseil (adopté : 2
abstentions). Les membres présents, ayant droit de vote et ayant acquité leur cotisation 79 renouvelaient le 1/3
sortant du Conseil d’Administration. Etaient élus ou réélus : MM. HERNANDEZ (46 voix), RANSON et
DELCOURT (45), DUTILLEUX (44), Mme LALANDE et M. RIGAUX (35), MM. DUPUICH (34) FOURCY
(27). Ont également obtenus MM. BOULE : 19 voix, NIZARD et CLEMENT-GRANCOURT (4), X COMMECY
etS. THIERY (1).

Au cours de cette séance, les participants ont fortement apprécié un montage audiovisuel sur
la richesse naturelle de la côte picarde réalisé et présenté par M. DELCOURT.

« Voir en dernière page la composition du Conseil d’Administration».

GROUPE ENVIRONNEMENT- PROTECTION - ORNITHOLOGIE en Picardie - Affilié à la Fédération Française des Sociétés
de Protection de la Nature - Agréé par les Ministères de la Culture et de l’Environnement, de l’Èquipement (Loi sur la protection
de la Nature) et de la Jeunesse et des Sports- MUSÈE DE PICARDIE - 80000- AMIENS - (C.C.P. LILLE 872.02)

Président. M. Noel RANSON- Directeur de la Publication : M. Yves FLAMENT PRIX 1 franc
Adhésions de soutien à partir de 50fr, normale 25fr, moins de 16 ans’ 10fr.
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PROJETS D ‘ANGEMENT

DE LA COTE PICARDE

Q

Attention ! ne pas confondre “la Rserye (de chasse) de la
Baie de Somn sur le domaine piblic mariti avec le”Parc
Ornithologique du Narquenterre” qui sont naniuoins comp]-.
-mentaires
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LI110RAL PICARD

à quelle sauce sera—t—il consommé ?

Les responsables de l’aménagement
ne cessent de nous rappeler que l’aménage—
—ment de la cte picarde, tel qu’il est
pensé, doit repondre à deux objectifs:

— promouvoir le tourine
— protéger les milieux naturels.

évidemment une noble inten—
—tion, niais comment imaginer qu’il p.iisse
en être autrement à notre époque où tout le
monda se veut plus ou moins défenseur de la
nature.

Vouloir concilier l’accès du pu.—
—blic et la protection des milieux naturels
nous parait tre une tâche des plus diffi—
.-ciles car pour nous aucune erreur, aucune
bavure ne peut se produire, les dégats oau—
—nés aux milieux naturels sont en général
irréversibles, les aménageurs n’ont pas le
droit d’expérlinenter au détriment de la
nature.

Et pourtant.., nos préoccupations
ne leur ont pas échappé, voici ce que nous
pouvons relever dans de leurs dossiers
:“la côte picarde n’est pas seulement le
territoire des hommes, mais aussi le terri—
—toire des autres, des oiseaux, à eux éga—
—lement notre littoral appartient”...

C’est justement sur cette notion
de territoire des autres (qui semble avoir
disparueaprès les grands discours) que le
G.E.P.0.P. mène son action contre le projet

à la mer au niveau de la Réserve de
ie de Somme, ce respect du territoire des
autres, nous nous sommes toujours éfforcés
de le faire admettre à tous et en particu—
—lier à certains “scientifiques” trop ou—
—rieux plus soucieux de leur renommée per—
—sonnelle que du maintien de telle ou telle
espèce dans son milieu. Ce cœibat est le

• ntre depuis notre création en 1970, année
européenne de protection de la nature.

Nous avons la chance (et les in—
—dicateurs écologiques que sont les oiseaux
ne sont pas trompés) de posséder une portion
de littoral d’un intérêt floristique et fau—
—nistique remarquable.

Rendons grâce pour une fois aux
promoteurs et responsables de toute sorte
qui ont jusqu’à ces dernières années ignoré
notre région. Mais, attention! cette fois—
CI C’en est bien fini, toutes les potentia—
—lités touristiques ont été scientifique—
—ment étudiées, mises en fiches, et notre

littoral à distance raisonnable du Nord
et de la région parisienne risque de pren—
—dre un tout autre aspect.

“L’avenir nous tourmente”, Mes—
—sieurs les aménageurs, nous navons pas
peur de l’avouer, mais le présent ne nous
échappe nullement pour autant, notre voix
vous le rappellera chaque fois qui1 le
faudra: nous voulons simplement que les
générations futures puissent encore béné—
—ficier d’une nature vraie en picardie
maritime, chez nous; là est notre richesse.

Notre combat pour la nature cn—
—mence à porter ses fruits: plus de 5000
signatures à ce jour ont été recueillies,
la Fédération ?rançaise des Sociétés de
Protection de la Nature nous relaie sur le
plan national, les milieux scientifiques
étrangers ont été contactés et les pre.Z’
—muera témoignages arrivent.

Nous n’avons pas la prétention
de vouloir nous attaquer de front à tous
les problèmes, la lutte contre le chemin
d’accès est une première étape vers la
constitution d’une réserve naturelle sur
le littoral picard, nous nous devons de
la gagner, nous la gagnerons
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QUELQUES REACTIONS

AU SUJEI’ DU pROJRr D’ACC A LA

MER AU COEUR DE LA RESERVE DE

LA BAIE DE SOM1E.

Jean François TERRASSE, attaché au labo—

—ratoire d’Ornithologie du Muséum de Fa

—ris et cinéaste de renom: “ la valeur de

cette réserve et sa capacité d’acctil

sont évidemment inversement proportionnel—

—les à la fréquentation humaine. Des pro—

—meneurs, même en nombre très limité, auf—

—fisent à stériliser complètement, pour des

oiseaux aussi sensibles au dérangement,

d’énormes surfaces, les obligeant à partir

ailleurs. Or, il n’y a plus
de la frontière belge à la Bretagne, les

baies et vasières étant stérilisées par la

chasse ou la pollution.
La Baie de Somme est l’un de

maillons indispensable à la. survie des

dizaines de milliers de migrateurs, en

provenance du Nord de l’&rope et de Sibé—

—rie occidentale, qui empruntent la voie

de migration occidentale vers l’arope du

Sud et l’Afrique.
il importe que la France parti—

—cipe à l’effort international pour sauve—

—garder ce patrimoine, en protégeant de la

destruction et de l’envahissement touris

tique des milieux aussi fragiles que la

Baie de Somme”...

Paul MELEN, directeur du Comité N,tional

d’Information Chasse—Nature, de l’Union

Nationale des Présidents de Fédérations

Dértementales des Chasseurs: “ les chas—

—seurs ont voulu et obtenu cette Réserve,

et dorénavant, avec les Sociétés de Protec—

.-tion de la Nature, ils veulent se porter

garant de sa conservation... Comme vous,

les chasseurs sont opposés à tout aménage..

—ment touristique qui pourrait diminuer la.

valeur de cette Réserve. L’accès au iblic

de cette zone pourrait introduire un fac—

—teur de dérangement préjudiciable au bon

fonctionnement de la Réserve... D’une fa—

—çon générale, notre organisme soppose à

la dégradation des milieux par un touris—

—me non endigué et mal orienté... Nous se—

—rons par principe opposés à tout projet

pouvant s’additionner à toute atteinte à

une Nature terriblement compromise dans la

plupart des régions françaises...”.

Monsieur Robert MALLET Recteur d’Académie,
Chancelier des Universités de Parie: ce
projet ne présente d’intérêt que pour ceux
qui ne savent pas abandonner leur voiture
et qui prétendent parcourir les espaces
naturels en conciliant leur refus du moin—
-dre effort physique et leur désir de
“participer” à la nature, une nature qu’ ils
détruisent em la pénétrant... t.-il be—
—sein de souligner l’importance capitale
que présente la Baie de Somme en ce qui
concerne les migrations de l’avifaune eu—
—ropéenn6?... La voie direct à la
mer (en ces lieux qui constituent une ré—
—serve botanique et zoologique exemplaire)
serait une concession inacceptable au tau—
—risme stéréotypé qui encourage les isins
méritants à se prévaloir de leurs droits
pour porter atteinte à ceux de la nature.

il faut empcher que soit morte ilement
atteint ce fragment de chair vivante du
territoire national dont les Français, et
spécialement ceux qui sont chargés d’aaé—
—nager le territoire, ne doivent pas ou—
—blier que s’y manifeste aussi une appar—
—tenaiaoe internationale à 14 communauté
de la vie0”

Mr LE D1EZE Secrétaire Général de la

S.E.P.NOB. (Société pour l’Etude et la

Protection de la Nature en Bretagne) et
Mr J.Y. MONNA.T du Laboratoire de Zoologie

de Brest, Section Ornithologie: ...“ Le
très grand intért biologique de cette
zone est reconnu depiis longue date par la

communauté scientifiqie européenne. C’est

en particulier sur le plan de l’ornitholo—

—gie, l’un des sites les plus emarquab1es
des cotes françaises, et son intérêt dépas—
—se largement le cadre national. Si des
milliers de limicoles et de canards peuvent

y séjourner au cours des migrations et de
lhivernage, qu’ils trouvent 1k un
milieu particulièrement favorable tant sur

le plan de l’alimentation qua de la tran—

—quiLlité. Que l’un de ces deux éléuenta

soit atteint et l’équilibre de l’ensemble

est compromis..01.

Lucien KERAUTRE Président du G,00N. (Grou—
—pe Ornithologique Nord) conseiller biolo—
.giste régional Nord—Pioardie:..,” le lit—
—toral était encore jusquà ces dernières
années le refuge flore et fau—
—ne sauvages traquées de toutes parts....
L’industrie touristique dilapide ce capital
naturel en y favorisant les lotissements de
résidences secondaires et en le livrant aux
assauts polluants des engins motorisés...
Ouvrir une route qui aboutirait au milieu
de ce refuge serait une erreur et une gra—
—va atteinte au patrimoine naturel régional

et européen.
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PÉTITION NATIONALE
pour la PROTECTION des PETITS CARNIVORES SAUVAGES

Par toutes sortes de moyens (piégeage, empoisonnements. déterrage). souvent
avec une souffrance épouvantable, nos derniers petits carnivores disparaissent
Belettes, Hermines. Putois, Martres. Fouines. Blaireaux, Chats sauvages. Renards.
tout y passe...

Pour quels motifs 7

La destruction des milieux naturels, la trop forte pression de la chasse, les
pesticides, la myxomatose, urbanisation sont les vraIs. les seuls responsables
de la disparition du petit gibier, cible de la majorité des chasseurs.

Pour pallier cet état de fait, les chasseurs ont introduit dans le nature des
animaux élevés en basse-cour (faisans, perdrix. etc), inadaptés à la vie sauvage,
ce sont des proies faciles pour toutes sortes de prédateurs (chiens, chats, rapaces...
et. bien sûr, nos petits carnivores).

Prélevant donc occasionnellement ces proies classées - gibier ‘. BELETTE.
HEFMINE. PUTOIS. MARTRE. FOUINE, BLAIREAU. CHAT SAUVAGE. RENARD se
trouvent ainsi sur la fameuse liste des condamnés à la peine capitale.

Pourtant. leur menu est, pour l’essntieI. constitué de rongeurs dont ils régu
larisent les populations pour le plus grand bien des agriculteurs I

Par ailleurs, ie massacre généralisé des renards n’a pas empêché la rage
d’avancer. chaque année un peu plus. Nous demandons l’arrêt immédiat de cette
odieuse et inutile hécatombe.

Presque tous les cas de rage étant dûs à des imprudences, nous demandons
que des informations simples soient diffusées, pour que ne soient pas commis
le ou les gestes qui entrainent l’accident.

Nous demandons enfin la vaccination systématique des animaux domestiques
(le chat domestique est par exemple le principal responsable de la transmissIon
de la maladie à l’Homme).

Il est temps d’arrêter tous ces massacres f
Les soussignés demandent

— la protection de la BELETTE, de l’HERMINE, du PUTOIS, de la
MARTRE, de la FOUINE, du BLAIREAU et du CHAT SAUVAGE.

— l’interdiction du piégeage, du gazage, des empoisonnements et de
tous les autres moyens de mise à mort cruels et non-sélectifs.

— l’arrêt, comme en Allemagne, de l’inutile massacre des renards.

E.ette pétition e.t à renvojer à

“CAMPAGNE NATIONALE POUR LA PROTECTION
DES PETITS CARNIVORES SAUVAGES “.

L’pine Noire - Boult-aux-Bois 08240 Buzancy

Signez! Faites signer tous vos amis!

NOM ADRESSE SIGNATURE

Supplément au n 41 du Journal La Hulotte -



—6—

Après plus d’un an de négocia-’
—tions, le Conseil des ministres de 1’Eh—
—vironnemont de la Communauté Economique
iropéenne (C.E.E.) réuni en décembre 78
à Bruxeiles, a approuvé la directive con—
—cernant la conservation des oiseaux. Les
points essentiels sont les suivante:

LES 0ISE.UX MIGRATEURS

A L’ HEURE DE L’ EUROPE

Le 2ème congrès européen pour

la protection des oiseaux s’est tenu der—

—niàrement à Florence en Italie, pays où

les oiseaux migrateurs ont tout particu—

—lièrement à souffrir d’une pression chas—

—se effrénée de 2.300.000 fusils et où les

autorités ne manifestent qu’un int4rt

mitigé pour les problèmes de conservation

de J) avifaune.

Sur le plan international, il a

été décidé de créer un organe européen re—

—présentant les ligues nationales pour la

protection des oiseaux, afin de neutraliser

l’influence de la Fédération des Associa—

..-tions de Chasseurs de la Cammmauté ]kiro—

—péenne qui possède son siège à Bruxeiles

et qui exerce une forte pression sur la

Commission de l’&vironnement chargée de la

rédaction de la directive européenne su-r

la chasse et la protection des oiseaux mi—

—grateurs.

Cet organe de protection aura son

siège administratif en Iuagleterre, et son

secrétariat sera pris en charge momentané—

—ment par la R.S.P.B. (Royal Sociéty for

the Protection of Birds).

— protection des habitats et des
biotopes nocessaires à l’avifaune: établis—
—sement des critères objectifs en vue de
dresser la liste des habitats menacés ou
de ceux qui sont indispensables aux espè..
—ces dont la situation est précaire

— ltinitation des excès des acti—
—vités humaines néfastes aux oiseaux (pol—
—lution, pesticides, activités agricoles
ou forestières, chasse, travaux d’infras—
—tructure, etc..)

— suppression des motivations
drdre lucratif qui pourraient conduire
également à des prélèvements mettant en
cause la survie des espèces.

Pour le G.E.P.0.P., il semble que
1’ Ecrope des oiseaux se ztte en route,
lentement maie s1rement, en effet, chez
nous:

—une liste d’oiseaux gibier va
efin remplacer la fameuse liste des es—
—pèces protégées; mais 72 espèces
encore beaucoup trop! surtout avec les
bécasseaux, les gravelots, les tourne...
—pierres et autres petits •iaeaux0

— la chasse de Mars, en pério—
—de de reproduction est enfin reconnue
comme nocive ar certains responsables
cynégétiques (quel progrès depuis les
réactions brutales du Cap Hornu en 76!..)

C’est naturellement la chasse
au gibier (migrateur et européen)
dans sa pratique actuelle qui est mise en
cause, surtout après les prélèvements fai—

—tastiques qui ont eu lieu pendant cet
hiver • Certaines nuits, des table i x de
50 voire parfois 100 pièces ont été réa—
—liaé5par fusil! La saison a m8me été
qualifiée do “très bonne, peut—tre trop
bonne” par le responsable en Baie

THE,
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Pour Alain TANISIER, chargé de
recherches au C.N.R.S. du Centre d’Ecolo—
—gie do Camargue, les propositions sont
les suivantes:

— fermeture au 15 février (on
ne chasse pas les oiseaux prêts à nicher

— arrt de la chasse de nuit,
interdite légalement mais tolérée locale—
—ment (pour permettre le repos et l’ali—
—men-tation nocturnes naturellement indis-.
—pensables aux oiseaux gibier).

semaine.
— chasse limitée à 2 jours par

— ouverture retardée ( en juil—
—let, certains jeunes oiseaux sont encore
incapables de voler).

— interdiction totale de la
commercialisation du gibier.

— fermeture totale en temps de
gel et de dégel.

— extension de durées de boa—
—tion de chasse à toute la saison (pour
arrter les chasse s à la j ourné e).

toutes ces propositions, leurs
avantages, inconvénients et les objections
sont exposées dans le dernier numéro du

“Courrier de la Naturefl(n059)

Ç
Pour le Comité d’ Information

Chasse—Nature, toutes les mesures préco—
—nisées par Mr Temisier n’on!’7eur raison
d’être, car selon les milieux cynégétiques
la pression chasse a diminué d’environ
30%!... mieux encore, les migrateurs n’ac—
—coniplissent leur remontée qu’entre le 15
mars et la fin avril! Les jeunes oiseaux
sont volants à la mi—juin en année norma—
—le, etc, etc... mais aucun argument con—
—tre 1’arrt de la chasse de nuit.

La seule mesure envisagée est
le “quota limitatif”, mais rien n’est dit
sur les moyens à mettre en oeuvre pour fai—

- —re respeter ce quota, ils sont pourtant
de tailJA

MESURES DE PROTECTION PRISES DANS
DIFFENTS PAYS DE LA. CO1UNA.UTE
EUR)PEENNE EN RAISDN DE LA. VAGUE DE
FIJID DE JANVIER 979:

République Fédérale d’Ailemagne: fermeture
définitive le 17 janvier.

Danemark: chasse au gibier d’eau fermée le
8 janvier

Pays—Bas: la chasse a été interdite en
trois périodes successives jusquaa 31
janvier, date normale de fermeture.

Belgique: fermeture anticipée de toute
chasse aux oiseaux d’eau à partir du 12
janvier (date normale de fermeture: le
31 janvier).

Grande—Bretagne: en Angleterre et au Pays
de Galles, une fermeture anticipée de 2
semaines a été prise à partir du... 26
janvier. i Fiosse, la clture fut déci—
—dée le...29 janvier, alors que la saison
normale se termine le.. .31 janvier à. l’in—
—térieur des terres et le 20 février sur
le domaine public maritime.

Franco: les mesures de fermeture prises
pour une période de 10 k 20 jours se sont
échelonnées du 5 au 23 janvier selon les
départements. 57 départements ont pris
une mesure de suspension de 10 jours, 24

renouvelée pour des périodes pouvant
aller jusque 10 jours.
Dans le département de la Somme la sus—
—pension a été décrétée du 7 au 23 janvier
(16 jours pendant les quels cet arrêté

pas toujours été respeoté). La chasse
au gibier d’eau s’est terminée le il mars.

remarque: le s me sure s de fermeture de cha&
—se anticipée ont été prises, à l’excep—
—tion de la France, pour l’ensemble du
territoire natonal0
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Au Calendrier

du 2 av-ri], au 1er maj :
b

Grande randonnée pédestre—découverte de la
Nature dans la vallée do la Canohe en suivant le G.R.
121 de évent à Etaples

Rendez—vous à FWvent le saiidi à l heures
30 devant l’arrt des autocars
Camping aux étapes: Frévent, Headin et Mon—
—treuil.
Retour par le train à partir d’ Etaples.

Dimanche 13 mai :
- Sortie annuelle cycliste (Fa’omenade à vélo acces—

—sible à tous)0 Circuit aux limltes de la Somme et de
1’Oise à partir de Conty.

Rendez—vous directement à Conty, place de
l’église à 10 heures pour le départ.
Une camionnette peut se charger du transport
des vélos à pe.rtir d’Amiens. (rendez—vous à
9 heures précises place du cirqie).
Prévoir le pique—niqie pour le midi.

Samedi 9 et dimanche 10 juin :
Week—end écologique à Pierregot, coin—

—name rurale située à 13 km au nord sur la D li
après Raineville.

Camping sur place (suivre les f1ches GEPOP)
a s’y rend à pied, à vélo, etc00
Soirée de projections, animation le samedi.
Sorti3s sur le terrain0

23 juin
journée du soleil. position à Amiens sur les énergies non

polluantes.

ENERGIE
SOLAIRE

:::::e
P

• inépuisable
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Informations Rapides

COTISATIONS 7 9 : nrci à tous ceux qui ont pen$ régler leur
cotisation.
Adultes : 25 F — Jeunes de moins de 16 ia : 10 F.
Cotisations de soutien à partir de 50 F.

GOP 4..sée de Picardie Amiens
C.C.P. Lue 872—C2

ABONNEZ—VOUS AU “COURRIER DE LA NATURE”

LE COU RRLER 0E LA

NATURE
revue bime strie 11e
abonneient annuel : 60 F
SON.P.N. BP. 405 75221 — Paris Cedex 05.
au sonmiaire du dernier numéro:

— Réalités biologiques et “gestion” des popula—
—tions gibier; avenir de la chasse au gibier
d’eau; par Alain TAMISIER chargé de Recherches
au CNRS Centre d’Ekologie de Camargue.

— Place du Lynx dans les écosystàns européens,
e ssai de synthèse; par Pierre PFEFF Dtre de
recherches au CNRS, président du ‘MF français.

C0NTINUE D’ENVOYER VOS FICH D’OBSERVATIO d’oiseaux au Siège Social
Musée de Picardie en nEntionnant “Centrale GEPOP”O
Toutes vos obsèrvations intéressent la Centrale!
A vos jumelles donc! ... avec le livre de détermination sans
oublier le carnet d’observations.

Wou Atca) flPLOYt’il,5 A FA/F
Ct,&t$IA1TPE IE PO.P -
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— ID —

Président.
Vice-Présidents

Trésorière
Secrétaire

Gérard BAUDRY
Hugues DUPUICH

Pierre ROYEZ
J.-MarieTHIERY
Gérard LAN DOS

PauISTRAG
Régis DELCOURT

Madeleine COMMECY
Alain BLONDELOT

Bruno CONTY
Olivier HERNANDEZ

Danièle LALANDE
Incent LEFEVRE

Roger ROHART
Thierry RIGAUX

Le GEPOP, association ‘agréée’ (reconnue par les pouvoirs
publics) veut être non une ‘société savante’ mais d’abord militante.

C’est pourquoi, l’intérêt que vous pouvez nous marquer doit se
concrétiser dans un engagement. La sympathie pour notre action
ne suffira pas à résoudre les questions et à nous donner du poids.
NOUS t’J’AVONS QUE LB POUVOIR DE VOTRE ADIIÊSION.

Conditions d’adhésion: adhésion normale: 25 francs
adhésion de soutien: 50 francs

A DECOUPE moins de 16 ans: 10 francs

BULLETIN D’ADHÈSION AU G. E. P. o. P.
à adresser au G. E. P. O. P., Musée de Picardie, 80000 MIENS - C. C. P. tille 812.02

Je soussigné (e) (M., fme, M)

Profession. - - -

Adresse.

donne mon adhésion au G.E. P. O. P. et verse la somme de

Le - -

Signature,

Comité de rédaction de Picardie Nature : MM. DELCOURT, DUTI LLEUX, FLAMENT et RIGAUX.

r CRÉDIT AGRICOLE
le bon sens près de chez vous

CONSEIL D’ADMINISTRATION

DU G.E.P.O.P.

Noél RANSON
YvesFLAMENT

Claude DELAHOCHE
Françoise CRÉT

Philippe DUTILLEUX

Secrétaire adjoint.
Section ornitho
Centrale ornitho.
S.O.S. Oiseaux.
Interventions

Audiovisuel .

Docuritentaliste
Autres membres.

EXTRAITS DES STATUTS DU G. E. P. O P.

‘L’Association dite Groupe Environnement Protection

Ornithologie en Picardie’ (G. E. P. O.P.) régie par la loi
de 1901, a pour but de contribuer à l’éducation populaire

en matière d’étude et de protection de la Nature et des
oiseaux sauvages, et de sauvegarde et d’aménagement

rationnel de l’environnement et des sites.

Elle se propose de mener toutes actions et interventions

pour faire respecter les lois et décrets sur les espèces

protégées, les périmètres sensibles, la protection de la

Nature, l’urbanisme, dans le cadre :‘de législation en

vigueur’.
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